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MOYEN-ORIENT 
Halte aux ingérences 

des deux superpuissances 
La diplomatie «des petits pas» de Kissinger au 

Moyen Orient vient d'échouer. C'est le chet de la 
diplomatie américaine lui-même qui l'a déclaré 
dimanche matin après avoir, pendant des mois, 
vanté la formule américaine comme 'la plus 
rentable». 

Mais les «bons olfices» intéressés des impérialis­
tes américains se sont heurtés au refus de l'Egypte 
da ia laisser manœuvrer. Le sens de l'échec améri­
cain dépasse cependant ce seul aspect Avec la fin 
de la «solution par étapes», c'est un round de la 
rivalité soviéto américaine au Moyen Orient qui 
s'achève. 

Il faut pai conséquent s'attendre a une nouvelle 
phase dans la dispute des doux suporgrands pour le 
contrôle de cette région stratégique. 

Furieux des démarches américaines dans les capi­
tales arabes, Breinev avait proclamé que al'URSS 
est pour la reprise dans les meilleurs délais de la 
conférence de Genève*. Aussi le social impérialisme 
russe, fortement dépité depuis quelques tempi d'être 
écarté des «négociations», ne va t-il pas manquer de 
préparer avec fébrilité la reprise de la conférence de 
Genève en multipliant ses pressions sur certains 
pays arabes et en tentant d'avancer ses pions 

Pourtant, si l'échec américain est par contre­
coup un gain pour les soviétiques, il est loin d'avoir 
atteint ses fins : l'Egypte et d'autres pays arabes 
ont montré qu'ils ne sont pas dupes des manauvres 
et des arrières-pensées soviétiques. 

Quant à l'impérialisme américain, et è l'Etat 
sioniste d'Israël, ils n'ont pas l'air décidés è te ren­
dre de bon corur è une conférence où leur position 
ne serait pas si favorablB. C'est pourquoi une repri­
se des combats ne doit pas être exclue. 

Pour les peuples du Moyen Orient, il n'existera 
en réalité de solution véritable à la atensiom dans 
la région qu'avec la fin des ingérences des deux 
superpuissances, U restitution des territoires occu­
pés a l'Egypte et à la Syrie et la disparition de 
l'Etat raciste sioniste remplacé par un Elat palesti­
nien démocratiqueet laïque ou arabes et juils seront 
égaux et libres. 

C'est l'impérialisme qui a implanté un état agres­
sif i ta solde au Moyen Orient pour maintenir, par 
la force, ses intérêts contre les peuples arabes. 

C'est l'impérialisme et le social-impérialisme qui 
tirent profit de l'existence de cet état pour mainte­
nir leur influence et leur présence au détriment des 
peuples de la région. C'est pourquoi il est impossi­
ble de compter sur la t bienveillance» des deux su­
perpuissances pour régler la situation dans cette 
région(slratégique pour le contrôle de l'Europe)su 
profit des peuples. 

La lutta des peuples arabes contre les deux 
superpuissances fait partie intégrante de la lutte du 

tiers monde contre le premier monde impérialiste, 
et les peuples et pays du second monde, en particu­
lier de l 'Europe, sont directement concernés par la 
situation au Moyen Orient dont dépend en grande 
partie l'avenir de la situation en Europe Aussi 
est-il indispensable que les peuples et pays d'Euro­
pe soutiennent et renforcent leurs liens avec les 
peuples et pays arabes pour la cessation de l'ingé 
renie des supergrands et notamment la fin de la 
présence de leurs flottes de guerre en Méditerranée. 
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Réception du FUNK 
Jeudi soir § eu lieu i l'Hôtel Lutétia une récep­

tion organisée par le PUNK i l'occasion du Seme 
anniversaire du début de la guerre patriotique du 
peuple du Cambodge contre l'agression américaine. 

Une nombreuse assistance y a salué les représen­
tant du FUNK en France et les a félicité des suc­

cès en cours qui préparent la proche victoire défini­
tive du peuple khmer. 

Notre journal était représenté par nos camara­
des Jacques Jurquet, Henri Jour, Camille Granot et 
Claude Lebrun. 



Dans Phnom Penh 
encerclée.. . 

"Nous avons chars, canons 
el avions, mais nous perdrons la 
guerre , le peuple ne nous soutient 
pas». 

C'est l'avis d'un sergent de 
l'armée lonnolienne interviewé 
par le - N e w Y o r k T i m e s - ré­
cemment. 

Pourquoi cela ? 
Parce que c'est le chaos dans 

les rang* des 7 traîtres ; Ils n'ont 
plus de territoire — 9 7 % d u sol 
cambodgien a été libéré par lea 
patriotes - ils n'ont plus d'hom­
mes - 6 mill ions vivent dans la 
zone libérée ; ils n'ont plus de 
soldats : mutineries, désertions, 
ralliements au F U N K se multi­
plient en masse ; le 16 février 
dernier 1 0 0 0 soldats lonnollens 
se sont rendus dans l'Ile de 
Peam Kealng ! E t la population 
de la capitale s'oppose active­
ment à l 'enrôlement forcé sur les 
marchés, dans les cinémas et 
dans les rues. Parmi les traitres, 
c'est la curée pour engloutir 
«l'aide- I L S . : 6 0 % passent dans 
leurs poches au moins ! 

Jamais la vie n'a été si dure à 
la population de la capitale ; 
plus de fuel, de moins en moins 
d'électricité et d'eau. L e r i / man­
que et coûte des sommes exorbi­

tantes : 30 dollars achètent à pei­
ne 4 0 kg de riz au marché noir ; 
le coût de la vie a triplé depuis 
ta 11 février dernier 1 Aussi les 
luttes de la population gagnent-

les américains et le* traures. So l ­
dats mutilés, femmes de soldats, 
cyclo-pousseurs, élèves et étu­
diants prennent d'avsaut les dé­
pôts de riz et de sel , manifestent 
pour exiger le paiement de leurs 
subventions, s'opposent au «ra­
colage» des soldats. 

On est loin de la fausse image 
que la télé et la presse voudraient 
donner de la capitale cambod­
gienne : à les entendre, le «mal­
heur vient des roquettes d u 
F U N K !« Mais peu à peu, ces 
menteurs baissent le ton car la 
réalité est trop forte : le peuple 
de Phnom Penh et les combat­
tants qui encerclent la ville sont 
au coude à coude ; et le malheur 
vient au Cambodge depuis cinq 
ans des agresseurs L ' .S . et de leurs 
hommes locaux. Qu' i ls s'en ail­
lent, qu'i ls capitulent sans condi­
tion : le peuple cambodgien y 
compris celui de Phnom Penh, 
saura régler seul ses affaires. 
C'est bientôt chose faite. 

SUD-VIETNAM 
Un appel entendu 

Les choses vont vite au Sud 
Vietnam, ces derniers jours ; 
la clique de Thieu vient de perdre 
1/4 de son territoire et prend 
coup sur coup. Depuis le 22 mars 
las patriotes sont maîtres d'une 
nouvelle province.cel le de Quang 
Duc ; les forces de Th ieu ont d u 
se replier en plusieurs points 
autour de Saigon ; la situation 
est excellente pour les patriotes 
vietnamiens, qui ont entendu 
l'appel lancé par l'un de leurs 
dirigeants, NJguyèn H u u T h o , pré 
sident d u présidium du C . C . d u 
Front National de Libérat ion, 
lors d u 2 5 e n , e anniversaire de la 
«Journée nationale contre l'im­
périalisme américain». 

Ci-dessous u n extrait de cet 
appel qui (ait le point de la si­
tuation au Sud Vietnam. 

nie 19 mar1 '950, un demi 
million de sa / j <ais ont envahi 
les rues pour manifester contre 
les navires de guerre U.S. Qui 
venaient faire une visite de pro­
vocation è Saigon. 

Obliger de signer l'accord de 
Paris, l'impérialisme américain ne 
renonce pas cependant à son am 
bition d'imposer à la population 
sud-vietnamienne son foug néo­
colonialiste. C'est pourquoi, ces 
deux dernières années, il n'a 
cessé de saboter l'accord de Pa 
ris, d'encourager et de pousser 
la clique Nguyên Van Thièu a 

faire de même, à poursuivre la 
guerre, accumulant d'mnonbra 
blés crimes nouveaux contre le 
peuple vietnamien. 

La population, le F.N.L. et 
le GftP de la RSVN ont toujours 
exécuté strictement l'accord de 
Paris, soucieux dv voir se réaliser 
promptement la paix. Toutefois 
ils sont résolus à ne pas pardon­
ner tout sabotage de l'accord par 

l'ennemi, tout recours è la force 
pour liquider les forces patrioti­
ques et les conquêtes de la révo­
lution. Aucune force, aucune ma­
nœuvre ne saurait empêcher la 
population sudvietii.nnienne de 
se dresser contre la répression, 
l'exploitation, les tueries de la 
clique Nguyên Van Thiêu fasciste 
et pour recouvrer son droit sou­
verain,pour défendre sa vie et ses 
biens. Aucune force, aucune ma-
nceuvre ne saurait empêcher les 
combattants des forces armées 
i opulahos de libération de con-
luguer leurs efforts avec leurs 
parents et proches dans les sou­
lèvements. C'est un droit sacré 
de légitime défense de notre part 
que de prendre toutes les mesu­
res appropriées pour défendre 
l'accord de Pans et les acquis de 
la révolution. Si nos forces ar­
mées et notre population ont dé­
clenché ces derniers jours des 
soulèvements violents et des atta­
ques impétueuses contre l'enne­
mi, c'est précisément pour réali­
ser ce droit légitimai. 

PREPARATIFS DE GUERRE 
EN EUROPE 

L'armée social-impérialiste de Brej­
nev vienl da procéder è de nouvelles 
manctuvret militaires sur son territoi­
re européen. Signalant ces manœuvres 
le journal soviétique «Etoile rouge» 
a indiqué la semaine dernière qui 
nies participants avaient fait preu/e 
d'une haute compétence technique 
sur le champ d'opérations et accumu­
le l'expérience nécessaire en pratique». 

Ces manœuvres ne sont pas des 
laits noies ; les 3/41 des lot ces conven­
tionnelles de l'URSS se trouvent en 
Europe et la plupart de son armement 
moderne ; l'année dernière, les maîtres 
de Moscou ont envoyé des dizaines de 
milliers d'hommes en renfort sur les 
posies avancés de l'Europe centtale. 

Ce déploiement militaire constitue 
une menace è l'égaie* des pays euro­
péens, du nord au sud. Au nord : 
45 % d«s bâtiments de gueire, 60 % 
des tousmarins. Au sud : sa flotte 
en Méditerranée, les menaces contre 
les pays balkaniques, la «patte social-
impérialiste» dans tous les bouleverse­
ments intervenus dans la région, A 
Chypre comme au Portugal 

Les impérialistes américains quant 
i eux ne restant pas inactifs face aux 
sociaux impéf«listes russes : les 3*5 
des forces U.S. outre mer sont dé|A 
en Europe. Le Pentagone a annoncé 
en février que 71 % de leurs forces en 
Europe des forces de combat 
en 1977, (contre 62 % à l'heure 
actuelle). 

L l secrétaire d'état U S Schle 
singer parle sans déloui A ce sujet : 

«Nous devons nous rappeler que 
l'enjeu, c'est l'Europe de l'ouest. Si 
celle-ci tombait aux mains des sov^ti-
ques, ce serait un désastre mcommen 
surable pour les Etats Unis». 

Dans son rapport présenté en 
février il a ajouté «.qu'une force 
d'assaut puissante de l'Union Sovié­
tique stationnait près du cœur de 
l'Europe occidentale. C'est pourquoi 
l'accent dans le nipartition de nos 
(forces conventionnelles) a été mis 
sur l'Europe... La plupart de nos 
forces sont ou vont être orientées en 
fonction d'une guerre en Europe». 

Voilà qui est rlair I Et clairement 
établie l'importance de l'enjeu euro­
péen. 

Aussi significatives sont les décla­
rations inquiètes des officiels II S 
quant è la situation au Portugal : 
telle menace la sécurité des Etats 
Unis» dit l'un, nc'est la crise la plus 
grave depuis la fin de la guerre mon­
diale». Et d'envisager un éventuel 
recours à la force. A coup sûr, dans 
le cadre de la rivalit* USA URSS, le 
Portugal est un véritable baril de 
poudre. 

Que ceux qui croient de bonne 
foi A la .détente- ouvrent les yeux : 
qu'ils réfléchissent A cas faits et à cas 
déclarations. 

Les deux super pu usa ncei n'orga­
nisent pas la «détente» et la «paix» 
elles courent à la guerre. II est grand 
temps de nous y préparer. 

CONFERENCES 
INTERNATIONALES 

0NUDI : la conférence de l'ONU 
sur le développement industriel pour 
suit ses travaux. Les représentants 
du Sri Lanka, de Yougoslavie, de 
Bolivie et d'autres pays du Tiers 
Monde ont appelé è établir un nouvel 
ordre économique et social, juste et 
équitable , s'mspirant de la «déclara 
lion des 77», ils ont insisté sur le dé­
veloppement autonome de leur indus­
trie, et leur solidarité mutuelle. La 
délégation irlandaise représentant la 
CEE a exprimé son accord sur plu 
sieurs points avec le projet des 77. 
Par contre, USA et URSS développent 
leurs positions de superpuissances, le 
délégué US. e insisté sur «l'inter­
dépendance entre ptys développés et 
pays (un développés" et sur la une 
cessiiire sécurité» des investissements 
étrangers dans le Tiers Monde f Quant 
au délégué soviétique, il entend que 

l'ONUOI soit compétente en «matiè­
re d'utilisation des ressources natu­
relles» ce qui est pourtant du ressort 
de chaque pays I 

G E N E V E : la 3*™ session de la 
conférencede l'ONU sur le droit de la 
mer s'est ouverte A Genève. Elle 
examinera directement les problèmes 
substantiels des textes élaborés à 
Caracas, surtout ceux sur la mer terri­
toriale, la rone économique exclusive 
les détroits à usage de la navigation 
internationale, le régime et le méca­
nisme du fond de la mer, la protec 
bon de l'environnement maritime et 
les recherches scientifiques, la pêche 
et l'exploitation et l'utilisation des 
ressources du Ht de la mer et du 
fond de l'océan. 

De nouvelles bata'il/es contre las 
superpuissances en perspective. 

C O M M A N D E Z D I F F U S E Z 

L e n u m é r o spéc ia l C a m b o d g e d e l ' H u m a n i t é r o u g e 
b i - m e n s u e l l e . A p a r a î t r e le 3 a v r i l . 

P a r m i l e s a r t i c l e s : 
U n i n t e r v i e w d e M . C h a u S e n g , m e m b r e d u B u r e a u 

P o l i t i q u e d u F . U N K . 



Manifestation devant l'ambassade 
du Portugal 

C O M M U N I Q U E D E P R E S S E 

A l'appel de l'Humanité rouge, 
plusieurs centaines de Communistes 
marxistes-léninistes de France se sont 
rassemblés samedi à 17 h 30 à la 
porte Oauphine et se sont rendus en 
cortège (usqu'aux abords de l'Ambas­
sade du Portugal que ptotègaient 
d'importantes forces de police. 

Pendant qu'une délégation était 
reçue par l'Ambassadeur du Portugal 
en personne, les manifestants bloqués 
face aux gardes mobiles, scandaient 

L E 

S O C I A L - F A S C I S M E 

A L ' O E U V R E 

Dans un communiqué, le 
MRPP annonce que depuis le 
16 mari vingt-quatre de SOÎ 
militants ont été emprisonnés 
pour avoir dénoncé les ma-
nteuvres du révisionnisme au 
Portugal. 

Chaque tour qui passe met 
ainsi plus en lumière la nature 
fasciste du parti de Cunhal et 
ta volonté de tane taire la voix 
dus révolutionnaires portugais. 

durant une demie heure diffétents 
mots d'ordre : 

- L e social-fascisme ne passera 
pas I 

- MRPP, A O C . non à l'interdic­
tion ! 

- Ni Washington, ni Moscou, 
indépendance nationale I 

- Marchais, Cunhal. agents du 
social-impérialisme russe ! 

- Social-impérialisme russe, hors 
du Portugal ! 

- A bas les deux superpuissances, 
indépendance nationale ! 

Une motion a été remise à l'Am­
bassadeur faisant état de l'indignation 
de la classe ouvrière et du peuple de 
France devant les mesures anti-démo­
cratiques prises au Portugal à rencon­
tre de formations politiques légales 
comme le Mouvement pour la Re­
construction du Parti du Prolétariat 
et l 'Alliance Ouvrière et Paysanne. 

L'Ambassadeur s"esl engagé à 
transmettre cette motion à son gou­
vernement. 

Après un bref compte-rendu de 
cette délégation, les manifestants se 
sont dispersés au chant de l'Inter 
nationale. 

M O T I O N A D R E S S E E A L ' A M B A S S A D E U R 

D U P O R T U G A L 

Au nom des Communistes mar­
xistes-léninistes de France, nous vous 
informons de l'indignation profonde 
soulevée dans de larges rangs de la 
classe ouvrière et du peuple de France 
par les mesures antidémocratiques 
prises dans votre pays contre des 
formations politiques légales, et par­
ticulièrement contre le Mouvement 
pour la Reconstruction du Parti du 
Prolétariatet contre l'Alliance Ouvriè-' 
te et Paysanne. 

Nous avons connu des militants 
portugais en France se ré-ûmant du 
marxisme-léninisme et de la pensée-
Mao Tsé-toung à l'époque de la dicta­
ture fasciste de Salazar-Caetano. Le 
lait que ces mêmes mi/i'.mts ouvriers 
soient aujourd'hui contraints à l'illé­
galité et poursuivis par le gouverne­
ment et le pot: air en place prouve 
qu'à une dictature de droite se trouve 
substitué une dictature prétendue de 
gauche, qu'au fascisme se trouve subs­
titué un sodàl-fascisme du même 
type que ceux qui sévissent dans les 
pays d'Europe de l'est, dominés et 

GUADELOUPE 
La situation s'aggrave 

E n G u a d e l o u p e , l a réco l te de 
l a c a n n e à suc re n'a pas démar ré . 
Depu i s le 24 fév r ie r , l ' U n i o n 
Générale des T r a v a i l l e u r s de la 
G u a d e l o u p e ( U G T G ) a demandé 
a u x ouvr ie rs agr ico les de ne pas 
couper la canne et a u x ouv r i e r s 
des sucrer ies d 'engager des ac­
t i ons de masse a f i n de fa i re abou­
t i r l eu rs revend ica t ions respect i ­
ves. A l a même da te , l ' U n i o n 
des Paysans Pauv res de la G u a ­
de loupe ( L ' P G ) i nv i t a i ! les pet i ts 
p lan teurs et les co lons par t ia i res 
à ne pas l i v rer leurs c a n n e s a u x 
us ines. 

L ' U G T C réc lame pour les ou­
vr iers : 

— U n e augmenta t i on de 5 % 
sur tous les sa la i res ; 

— U n accord du pa t r ona l 
s u r le p r inc ipe de la par i té du 
sa la i re de base en agr icu l ture et 
en indust r ie ; 

— l 'é tabl issement de la semai­
ne de 4 0 heures en agr icu l tu re ; 

— L a suppress ion d u S M A G ; 
— L a mise e n p lace d 'une 

c o m m i s s i o n chargée de d iscuter 
des moda l i tés d 'app l i ca t i ons de 
c e p r inc ipe . 

E n e f fe t , les cap i ta l i s tes usi­
n iers veu lent fa i re démar re r l a 
réco l l e sans acco rde r l a p lus 
pet i te augmenta t i on . I l s veu lent 
imposer a u x ouv r i e r s u n sa la i re 
de misère : dans l 'agr icu l ture 
3 7 , 0 7 F par j o u r n é e p o u r l 'atta-
cheuse et 4 0 , 8 9 F pour le cou­
peur ; dans l ' indus t r ie 5 ,54 F par 

heure p o u r les ouvr ie rs . I l s pré­
t e x t e n t sans hon te qu ' i l s n 'on t 
pas assez d 'argent p o u r acco rde r 
des augmenta t ions . L e S M A G 
qu i depu is l ong temps a été sup­
p r imé en F r a n c e es t m a i n t e n u 
en G u a d e l o u p e et permet a u x 
cap i ta l i s tes de paye r a u x ouv r i e r s 
agr ico les un sa la i re au-dessous 
du m i n i m u m v i ta l . 

L ' L ' P l l réc lame p o u r les pet i ts 
p lan teurs et co lons par t ia i res : 

— L e pa iement d u p r i x dé f i ­
n i t i f de la tonne de canne 1974 
sur la base de 1 0 0 , 0 0 F m in i ­
m u m ; 

— L a f i x a t i o n d ' un p r i x m in i -
m u n de la tonne de c a n n e 1 9 7 5 
à 1 1 0 , 0 0 F ( pou r une r ichesse 
de 6 à 9 ) ; 

— Pa iemen t du p r i x to ta l des 
c a n n e s l ivrées à c h a q u e qua-
to rza ine . 

L e s cap i ta l i s tes par lent de fai­
re démar rer l a < ampagne sucr ière 
de 1 9 7 5 a lo rs que le pr ix des 
c a n n e s coupées e n 1 9 7 4 n'est 
pas encore payé. S e l o n le p ré fe t , 
le p r i x de la t o n n e de c a n n e pour 
1 9 7 4 serait de l 'o rdre de 8 0 F 
p o u r une richesse de 9. Or , le 
p r i x de rev ient de la tonne en 
1 9 7 4 est de 9 5 F , ce qu i impl i ­
que p o u r c h a q u e p lan teu r une 
per te net te de p lus de 2 0 F par 
tonne . Pou r 1 9 7 5 , le p r i x de re­
vient d 'une tonne de c a n n e sera 
de 1 3 3 F , o r le p r é f e t veut fa i re 
c ro i r e à tou t le m o n d e que pour 
ce t te année, le pr ix de 1 0 1 , 8 4 F 

par tonne de r ichesse 9 est un 
pr ix m i n i m u m garan t i . L ' L ' P G 
réclame un p r i x m i n i m u m garant i 
s u r la base du coû t de p roduc t i on 
i l n 'es t pas no rma l que le paysan 
t rava i l le pour s 'endet ter . 

V o i l à pou rquo i les ouvr ie rs 
agricoles refusent de c o u p e r l a 
canne . V o i l à pou rquo i les pay­
sans refusent de l i v rer l a canne . 

L e s cap i ta l i s tes français refu­
sent de paye r u n cen t ime de 
plus. Us ut i l isent t o u s les moyens 
pour tenter de fa i re démar rer la 
réco l te . I l s recru tent des br iseurs 
de grève qu ' i l s von t j usqu 'à p a y e r 
100 F par jo >r et amènent au 
t ravai l fo rcé sous l a surve i l lance 
des képis-rouges et des gendar­
mes. Pou r u n br iseur de grève, i l 
y a en m o y e n n e 5 képis-rouges. 

Mais r i en n 'y fa i t . Pou r que la 
récol te démar re , it faut que les 
paysans e t les ouv r i e r s agr ico les 
le déc iden t . L e u r d é t e r m i n a t i o n 
est grande ; i ls n'ont pas l ' inten­
t ion de cesser la lu t te . I l s c o m p ­
tent aussi s u r le sou t i en des au t res 
peuples du monde . 

C'est pourquo i nous appe lons 
tous les an t i - impér ia l i s tes , tous 
las a m i s du peuple guade loupéen 
à fa i re conna î t r e la s i tua t ion 
réelle et à se préparer à sou ten i r 
po l i t i quement et ma té r ie l l ement 
la lu t te des t rava i l leurs guadetou-
péens. 

le comité exécutif de t'AGEG 
(Association Générale des Etu­
diants Guadeloupéens). 

exploités par le iocialimpériatisme 
russe. 

Au nom de l'internationalisme 
prolétarien, nous élevons une solen­
nelle protestation contre ces faits 
imposés par le Parti prétendu com­
munistes du Portugal, qui. dans votre 
pays comme son homologue en Fran­
ce, n'est autre que le serviteur des 
intérêts du social-impérialisme russe. 

Nous sommes convaincus que la 
classe ouvrière et le peuple portug-,, 
sauront en définitive rejeter l'exploi­
tation et l'oppression de la nouvelle 
bourgeoisie révisionniste et '"'fieront 
un Portugal véritablement démocrati­
que, prolétarien et indépendant. 

IL F A U T 

Q U E L E S T U E U R S 

SOIENT C H A T I E S 

M o h a m e d L a i d Moussa est 
mor t . Assassiné par des tueurs 
rac is tes , des ennemis des peuples 
arabes, des ennemis do la coopé­
r a t i o n en t re la F rance et ' "A lgér ie 
des e n n e m i s de l ' i ndépendance 
na t iona le e n F r a n c e . 

C e n'est pas un hasard si c e 
c r i m e ignoble a eu l ieu que lques 
temps avan t que G i s c a r d se rende 
en A l g é r i e , L e s tueurs on t la vo­
l o n t é de saboter les rappor ts 
en t re la F r a n c e et l 'A lgér ie . I l s 
veu lent empêcher que la F r a n c e 
resserre ses l iens a v e c le T i e r s 
Monde et que se conso l ide Ainsi 
le f ront un i m o n d a i con t re les 
d e u x superpu issances . L e s t u e u i s 
do ivent é t i e chât iés avec la p lus 
grande v igueur . Pour man i fes te r , 
sa v o l o n t é de c o o p é r a t i o n avec 
l 'A lgér ie , le gouvernement doi t 
arrêter et condamner du remen t 
les coupab les . S ' i l s ' en donne 
les m o y e n s il le peut . O n connaî t 
ce t te o rgan isa t ion rac is te bapt i­
sée «France- l ib re» qu i d é c l a ' a t 
récemment " q u ' e l l e r." réservait 
le dro i t de frapper v io lemment 
dans les p rocha ins jours à Mar­
sei l le». L e peup le a lgér ien et le 
peup le français ex igen t le chât i ­
ment de c e s mons t res . 

L'Humanité rouge n admit 
plusieurs messages à difté'eim •• 
organisations et journaux at:/ 
riens poui leur faire part :le 
son indignation devant l'assas­
sinat de Mohamed Laid Moussa 
et exprimer son entière solida­
rité avec nos frères algériens 
et sa détermination à exiger 
le châtiment des assassins. 



K O D A K ( V I N C E N N E S ) 

LE P"C"F VIOLE LES STATUTS DE LA CGT 
Il y a déjà plus d'un an; les ris 

ponsables du syndicat CGT faiaiant 
exclure du bureau du syndicat un 
camarade à la suite de ses prises de 
position sur le Chili, tant à l'intérieur 
qu'à l'extérieur du syndicat. 

A cette époque, le mécontente­
ment fut grand chez les travailleurs 
de son département et de nombreux 
syndiqués à la CGT ne rapt i"*nt pat 
leur cane. 

Déjè les ouvriers ne comprenaient 
pat que l'on puisse retiret de set 
responsables un militant qui dans 
les quatre mouvements de grève qui 
avaient eu lieu au niveau de son Hé 
partement, s'était toujours efforcé de 
donner les moyens aux travailleurs de 
diriger leur lutte pour leur permettre 
d'obtenir satisfaction à leurs justes 
revendications. 

Malgré cette exclusion du bureau 
anti statutaire et antidémocratiquequi 
avait permis défaire prendre cnnstien 
c i i un certain nombre de travailleurs 
da la nature réactionnaire des diri­
geants révisionnistes du syndical, no­
tre camarade poursuivit son travail de 

militant syndical pour lequel il avait 
été élu par les travailleurs. 

C'est sur la base de sa pratique 
où il défendit les pnnctpes d'un 
syndicalisme qui se place sur des 
positions de classe et qui développe 
l'unité A la base et dans l'acnon. 
d'un syndicalisme qui dans les kities 
de la classe ouvrière impulse la mise 
m application de la démocratie uni 
létanenrte que notre camarade avait 
acquis le soutien et la confiance des 
ouvneis de son service. 

Pour notre camarade, ce militan 
tiimi syndical sur la base de ces prin 
cipes, indispensables pour la taiolac 
Mondes revendications immédiate) de 
la classe ouvrière, était lié a un travail 
pnhuque pour arracher la classa ou­
vrière au révisionnisme, travail politi­
que qui depuis la campagne de rectifi­
cation, était principalement orienté 
sur la dénonciation du social-imper ia-
l<sme ei du rôle de sis agents en 
France que sont les dirigeants du 
P«CiF 

C'est principalement en fonction 
de ce travail politique et sur le fait 

qu'il refusait de distribuer des iratts 
taisant allusion au ptogramme corn 
mun que les dirigeants révisionnistes 
du syndicat ont refusé de le reprêsen 
ter sur la liste de délégué du person 
nal 

C'est par 220 signatures dont 
160 pour le seul département où il 
travaille que les ouvriers se sont op­
poses à cette décision arbitraire prise 
sans aucune consultation des t'a 
veilleurs, m même des syndiqués 

Ce n'est pas moins de 3 tracts, 
que les dirigeants du syndicat CGT, 
pour se justifier ont été obligé de 
sortir ; où la calomnie l'emportait sur 
l'argumentation et qui n'ont eu d'au 
Ire résultat que de renforcer les signa 
lures de la pétition ainsi que d'autres 
travailleurs principalement C F D T , 
dans leur déterm. uiion a soutenir 
le camarade 

C'est fort de ce soutien et de 
cette confiance, que le camarade a 
distribué à la porte de l'usina, un 
tract où il explique les rusons politi 
ques profondes qui ont animé les 
dirigeants révisionnistes à ptendre 
une telle décision à rencontre de la 

volonté et de l'intérêt des travailleurs 
et où il annonce son passage a la 
C F D T 

Les échos déjà recueillis auprès 
des travailleurs, après la distribution 
de ce tract, laisse dé|à supposer qu'un 
nombre assez important de voix se 
portera sur la C F D T , ce qui permettra 
peut-être a ce syndicat actuellement 
minoritaire de gagner un siège dans le 
collège ouvrier 

Sur la base de ce premiet succès 
remporté contre le révisionnisme, 
nous poursuivons nos explications 
politiques auprès des travailleurs par 
voie de tracl et de btochures pour leur 
faire prendre conscience que si nous 
combattons effectivement la CGT, 
c'est parce que ce syndical est entiè 
rement dominé de haut en bas par le 
PtC»F parti qui n'est plus ni com­
muniste m français, et '|ui veut se ser­
vit du syndicat CGT pour encacVet 
idéologique ment *t politiquement La 
classe ouvrière en vue de préparer 
l'agression el la domination du social 
impérialisme soviétique. 

tes communistes marxistes-léninistes 
de l'Usine. 

B A D I N ( T O U L O U S E ) 

L a l u t t e c o n t i n u e ... 

T o u s les jours , nous allons a 
l'usine pour faire respecter notre 
grève ; nous empêchons .<•• chefs 
de travailler sur nos machines et 
rie saboter ainsi la grève : la 
production est paralysée, Même 
"licenciés», nous cont inuerons 
la lutte car nos revendications 
sont notre travail, notre vie, le 
pain pour nos familles. 

L e 19 mars l'administrateur 
judiciaire vient a l'usine pour 
effectuer les l icenciements. C'est 
la seule fois qu'i l sera descendu 
sur l'usine de Toulouse ! Il ne 
cherche nullement à régler le 
conflit mais à vendre l 'usine. 

Aujourd'hui tous les grévistes 
sont conscients qu 'une lutte pour 
l 'emploi est une affaire politique 
c'est directement à l'état que 
nous nous heurtons. O n nous 
accuse de faire de la politique, 
nous en sommes fiers car il faut 
déjouer les manœuvres des enne­
mis. 

Déjà sur Toulouse , nous sa­
vons que nous ne sommes pas 

seuls à mener cette bagarre. 
E n plus du soutien syndical , 

le comité de soutien constitué 
à l 'occasion de cette lutte a 
montré clairement que sur de 
justes positions de classe un large 
front pouvait être constitué con­
tre l'état bourgeois pour la satis­
faction des justes revendications 
de la classe ouvrière. T o u s ceux 
qui avalent parié la mort d'un 
comité de soutien se passant 
des partis de «gauche- doivent 
reconnaître leur erreur : ce comi­
té a pu réaliser un grand nombre 

de tâches militantes l collages, 
distributions de tracts, col lecte*, 
réunions publiques, des manifes­
t a t i o n s - piquets de grève devant 
l 'usine). Certains l'ont accusé 
d'être ant isyndical : les faits ont 

prouvé le contraire : il n'a nulle­
ment entravé l 'action syndicale. 
11 l'a même renforcée sur ries 
positions de classe. A ce sujet 
nous avons pu voir deux attitu­
des antagoniques face à ce con­
flit : la direction départementale 
de la C G T , qui ne rougit même 
pas de parler du glorieux pasaé 
de la C G T , a pris position contre 
nous dans les faits : sabotage ou 
refus des collectes dans les gros­
ses entreprises comme la S N I A S 
ou Breguet, refus de participer 
au meeting, puis à la marche du 
ieudi 20 m a r s : u n e manifestation 
a la préfecture pour accueillir 
Françoise Giroud le jour de la 
marche ! 

Mais à la C G T , nombreux sont 
le- travailleurs qui ne partagent 
pas ces jugements ; des collectes 
ont été organisées par des sec­
t ions syndicales C G T . Dans la 
plupart des entreprises nous a-
vons eu un accueil chaleureux, 
des militants C G T participent 
au comité de soutien. 

Il est clair que malgré tout 
leurs efforts, les révisionnistes ne 
pourront pas résister a la volonté 
de lutte et de solidarité d 'une 
classe ouvrière qui entend unir 
ses forces contre les méfaits de 
la crise et pour abattre le capital. 

D e v a n t l 'a t t i tude quo t i d ienne 
des rév is ionnistes de la C G T . 
nous ne devons pas hési ter à user 
a l f r on te r l a po l i t i que révis ionnis­
te au se in de l a C G T et con 
séquences au se in de l a ( F U I 
e l le -même pour s'engager a f o n d 
dans l ' ac t i on classe con t re c lasse. 
Nous ne devons pas la isser , au 
nom d ' u n e p ré tendue u n i t é se 
développer l ' i déo log ie rév Islon 
n l s i c c 'est-à-di re e n l r e autre l'es­

prit de cap i tu la t i on devant la 
bourgeois ie , la rés ignat ion et la 
co l l abo ra t i on de c lasse . 

F a c e â l 'é tat cap i ta l i s te qu i 
depu is le p remie r j ou r de cet te 
grève a pris en m a i n . l ' a f f a i r e 
B a d i n - , et la bourgeois ie révi­
s ionn is te , c 'est tou te la dusse 
ouvr iè re qu i est concernée. Noua 
avons besoin du sout ien de tous 
pour va inc re . 
Cor respondan t U .K . 

P A R I S R H 

Les révisionnistes 
Plusieurs tracts destinés à présen­

ter U CGT comme le meilleur dé­
fenseur des travailleurs contre le 
capitalisme sont d'abord distribués, 
t e lundi savant, la CG T Pans-Rhône 
an difluse un pour appeler è le 
tournée d'action le 13 mars è l'initia­
tive des révisionnistes de l'uû et 
propose à la section CFDT do Paris 
Rhône d'appeler à une grève d'une 
heure pour : 

- participer à une manifestation ; 
— et montrer que les ouvriers sont 

décidés A voir aboutir leurs revend' 
cations I 

A la suite des discussions dans les 
ateliers ou est développé le point de 
vue que de telles grèves ne servent 
à rien (car sans objectifs clairs et pré­
cis) sont démobilisatrices et divisent 
lei ouvriers, la section CFD T décide 

de ne pas appeler è la grève et de 
meure des affiches expliquant son 
point de vue. 

Les révisionnistes et leurs acolytes 
trotskystes font une publicité ternblt 
accusant la CFDT d'être pue que 

D N E ( L Y O N ) 
subissent un échec 

FO de faire de la • p opapande anti-
grève». Or, aux yeux de tout le mon 
de, la CGT est ntsponsabie de l'échec 
d'une grève à 80 %, en 19/?. pendant 
laquelle le chef de la CGT avait dit 
aux ouvriers : «Rentre', c'est un 
ordre» III 

Mais les ouvriers ont montiè aux 
révisionnistes qu'ils ne croyaient plus 
à leun sornettes : seulement une 
centaine d'ouvriers Isur 2 500 que 
compte l'entrepose) sont sortit Oe 
vant l'échec de leur manœuvre, les 
révisionnistes sont fous de rage. 

D'autre part, ils font pression sur 
divers oigamsmes de la CFDT poui 
ramener la section CFD T de l'usine 
dans le "droit chemin» révisionniste. 

Les nivisionnistes et les trotskystes 
sont d'autant plus enragés que l'Hu­
manité rouge fan une pron-igande 
de plus en plus grande qui dénonce 
leur trahison, le danger social'-impé­
rialiste et montre que les communistes 
marxistes-léninistes de l'Humanité 
rouge sont la véritable avant-garde 
de la classe ouvrière en France. 
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